
M. Cozi - Philosophie de l'esprit - DA n�7 - La onsiene, déminage du terrain1 Le "mystère" de la onsiene
• Pourquoi la onsiene susite-t-elle autant d'intérêt ? En un mot, pareque la onsiene est en général onsidérée omme l'aspet le plus probléma-tique du mental du point de vue physialiste. Pour beauoup, la onsieneest un véritable mystère.T.H. Huxley, Lessons in Elementary Physiology, MaMillan,Londres, 1866"...what onsiousness is, we know not ; and how is it that any-thing so remarkable as a state of onsiousness omes about asthe result of irritating nervous tissue, is just as unaountable asthe appearane of the Djin when Aladdin rubbed his lamp in thestory.."Th. Nagel, "What Is It Like to Be a Bat ?", Philosophial Review,83, pp. 435-50, 1974, reproduit dans D. Chalmers (ed.) 2002 etN. Blok et ali. (eds.) , 1997."Consiousness is what makes the mind-body problem really in-tratable...Without onsiousness the mind-body problem would be muhless interesting. With onsiousness, it seems hopeless."C. MGinn, "Can We Solve the Mind-Body Problem?", Mind,98, pp. 349-66, 1989, reproduit dans N. Blok et ali. (eds.) , 1997."How is it possible for onsious states to depend upon brainstates ? How an tehniolor phenomenology arise from soggygray matter ? What makes the bodily organ we all the brainso radially di�erent from other bodily organs, say the kidneys- the body parts without a trae of onsiousness ? ...We knowthat brains are de fato ausal basis of onsiousness, but wehave, it seems, no understanding whatever of how this an be so.It strikes us as miraulous, eerie, even faintly omi. Somehow,we feel, the water of the physial brain is turned into the wineof onsiousness, but we draw a total blank on the nature of thisonversion...The mind-body problem is the problem of unders-tanding how the mirale is wrought, thus removing the sense of



M. Cozi - Philosophie de l'esprit - DA n�7 - La onsiene, déminage du terraindeep mystery. We want to take the magi out of the link betweenonsiousness and the brain."D. Dennett, Consiousness Explained, 1991, trad.fr. P. Engel, Laonsiene expliquée, O. Jaob, Paris, 1993"La onsiene humaine est peut-être le dernier mystère qui reste.Un mystère est un phénomène dont on ne sait quoi penser - donton ne sait pas enore quoi penser. D'autres grands mystères ontexisté : elui de l'origine de l'univers, elui de la vie et de lareprodution, elui du dessein qu'on peut lire dans la nature,elui du temps, de l'espae et de la gravitation. Ce n'étaient passeulement des zones d'ignorane sienti�que ; 'étaient des sujetsde perplexité extrême et d'étonnement. Nous n'avons toujours pasde réponse ultime aux questions que posent la osmologie et laphysique des partiules, la génétique moléulaires et la théorie del'évolution, mais nous savons au moins les aborder. Les mystèresne se sont pas évanouis, mais on les a apprivoiser...Mais ave la onsiene, nous sommes toujours terriblement em-bourbés. La question de la nature de la onsiene est aujourd'huile seul sujet qui laisse souvent perplexes et muets les penseurs lesplus subtils."D. Chalmers, "Consiousness and Its Plae in Nature", dans D.Chalmers (ed.), Philosophy of Mind. Classial and ContemporaryReadings, Oxford UP, New York, 2002"...how and why do physial proesses give rise to experiene ?Why do not these proesses take plae "in the dark", withoutany aompanying experiene ? This is the entral mystery ofonsiousness."2 La onsiene, déminage du terrain2.1 Aspets de la onsiene
• Multipliité des aspets de la onsiene :



M. Cozi - Philosophie de l'esprit - DA n�7 - La onsiene, déminage du terrain(1) Pierre est onsient(2) Pierre reprend onsiene(3) Pierre est onsient de l'urgene de la situation(4) Un animal ne peut pas être onsient(5) On peut être avide de pouvoir sans en être onsient(6) On ne peut pas ressentir une douleur sans en être onsient(7) Un être dépourvu de langage ne peut pas être onsient
• L'une des premières tâhes du philosophe, 'est de permettre de s'yretrouver dans es usages des termes "onsiene", "onsient", et en lesregroupant en famille, en opérant des distintions, et.
• Exemple : dans la liste qui préède, on peut remarquer que l'on peutquali�er de onsient tant�t une réature (un individu , un organisme),tant�t un état (d'un individu, d'un organisme). Pour distinguer es deuxusages, on parle souvent de onsiene de réature et de onsiene d'état.
• Il est lair qu'une telle distintion est largement insu�sante, et en pre-mier lieu pare que haque atégorie (onsiene de réature et onsiened'état) semble reouvrir des réalités passablement di�érentes :
X réature onsiente =1. réature sentante2. réature réveillée, alerte3. réature qui jouit de la onsiene d'elle-même4. réature telle qu'il existe un e�et que ela fait d'être ette réature,s'il existe une ertaine façon subjetive de perevoir le monde pourette réature5. réature qui a des états mentaux onsients
X état mental M onsient =1. = elui qui a M sait qu'il a M2. = M a des propriétés qualitatives (qualia)3. = il y a un e�et que ela fait d'être dans l'état mental M4. = M apparaît dans le "ourant de la onsiene"
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• Dans la littérature atuelle, l'artile de référene parmi eux qui selivrent à un déminage approfondié de la notion de onsiene est elui de N.Blok, paru en 1995 et don la version abrégée parue en 2002 va servir desupport à ette séane introdutive.Blok distingue 4 types de onsiene :1. la onsiene phénomènale ou P-onsiene2. la onsiene d'aès ou A-onsiene3. la onsiene de soi4. la onsiene de surveillane ou la onsiene ré�exive ou R-onsiene2.2 La onsiene phénoménale ou P-onsiene
• Blok onsidère la P-onsiene omme une propriété que peut avoirun état mental : la onsiene phénomènale est un type de onsiene d'état,pour reprendre la terminologie de l'introdution.
• A quelles onditions un état mental M est-il don P-onsient ? Blokpense qu'on ne peut pas répondre à ette question en donnant une véritabledé�nition de la onsiene phénoménale. Il proède en fournissant une ara-térisation générale et des exemples.
• La aratérisation générale est empruntée à Nagel (1974) : il y a ertainsétats mentaux tels que ela fait un ertain e�et (aratéristique) d'avoir etétat mental. Pour le dire autrement, on a un ertain type d'expériene enayant es états mentaux. Les aratéristiques de l'expériene de M sont sespropriétés expérientielles ou ses propriétés phénoménales.Exemple : ela fait un ertain e�et d'entendre un tambour, 'est uneexpériene d'un ertain type que d'entendre un tambour et 'est en ela queonsiste le fait qu'entendre un tambour est un état mental onsient.De manière générale,
M est P-onsient s'il y a un e�et que ela fait d'être dans l'état Mou enore
M est P-onsient si M a ertaines propriétés phénoménales ou expérientielles
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• Quels sont les états mentaux typiquement P-onsients ?M. Tye, Ten Problems of Consiousness, MIT Press, Cambridge(Mass.), 1995, p. 4"Whih states are phenomenally onsious ? Philosophers do notalways agree, but the following would ertainly be inluded in myown list.(1) Pereptual experienes, for example, experienes ofthe sort involved in seeing green, hearing loud trumpets, tastingliorie, smelling the sea air, running one's �nger over sandpa-per.(2) Bodily sensations, for example, feeling a twinge of pain,feeling an ith, feeling hungry, having a stomah-ahe, feeling hot,feeling dizzy. Think here also of experienes like those presentduring an orgasm or while running �at-out. (3) Felt reations orpassions or emotions, for example, feeling delight, lust, fear, love,grief, jealousy, regret. (4) Felt moods, for example, feeling happy,depressed, alm, bored, tense, miserable."
• La littérature ontemporaine a forgé un terme pour désigner les proprié-tés expérientielles ou phénoménales d'un état mental : elle parle de qualia -au singulier, quale.2.3 La onsiene d'aès ou A-onsiene
• Exemple 1 : imaginons que Pierre est un haut-fontionnaire à qui l'onreprohe de ne pas avoir fait e qu'il fallait faire pour enrayer une ertaineépidémie. Pour expliquer son omportement, Pierre peut par exemple déla-rer :(8) Je n'avais pas onsiene que le virus se propageait rapidementPierre n'avait pas la royane que le virus se propage rapidement "à dis-position". Pierre avait ertaines informations, ertaines royanes et ertainsobjetifs quand il s'est attaqué à l'épidémie. Il a élaboré d'autres royanesà partir de ses royanes originales, et il a mis en regard ertaines de sesroyanes ave ertains de ses objetifs. Cela l'a onduit à prendre ertainesdéisions. Le point important, 'est que la royane que le virus se propagerapidement n'est, d'après Pierre, pas intervenu dans ses raisonnements et enpartiulier dans eux qui ont onduit à ses prises de déision.
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• Exemple 2 : aeptons l'idée répandue en linguistique selon laquelleles jugements de grammatialité sont le résultat d'appliation de ertainesrègles internalisées par l'individu. Un louteur ompétent onnait, en un er-tain sens tout du moins, es règles. Considérons une règle R : un louteurompétent est ensé savoir que R. Pourtant, on onsidère ommunément qu'ilne onnaît pas onsiemment R.
• Par ontraste ave es deux exemples, nous sommes mis sur la voie dela onsiene d'aès : les états mentaux A-onsients sont les états men-taux qui sont "inférentiellement intégrés" : ils sont disponibles pour interagirinférentiellement, que e soit dans le raisonnement "théorique" ou dans leraisonnement pratique (le raisonnement qui se situe en amont de la prise dedéision). On dit aussi parfois que es états A-onsients sont disponiblespour l'intelligene (resp. les méanismes ognitifs) entrale (resp. entraux).
• Voyons omment aratériser plus préisément ette intuition.N. Blok, "Conepts of Consiousness", dans D.J. Chalmers (ed.),Philosophy of Mind. Classial and Contemporary Readings, Ox-ford UP, New York, 2002 (version abrégée de N. Blok , 1995)"A representation is A-onsious if it is broadast for free use inreasoning and for diret "rational" ontrol of ation (inludingreporting).""Une représentation est A-onsiente si elle est di�usée pour êtrelibrement utilisée dans le raisonnement et le ontr�le "rationel"diret de l'ation (e qui inlut le fait de "rapporter")"N. Blok, "On a Confusion about a Funtion of Consiousness",Behavioral and Brain Sienes, 18, pp. 227-47, 1995 ; reproduitdans N. Blok et ali. (eds.), The Nature of Consiousness, MITPress, Cambridge (Mass.), 1997"A state is A-onsious if it is poised for diret ontrol of thoughtand ation. To add more detail, a representation is A-onsiousif it is poised for free use in reasoning and for diret "rational"ontrol of ation and speeh."



M. Cozi - Philosophie de l'esprit - DA n�7 - La onsiene, déminage du terrain"Un état est A-onsient s'il est [prêt℄ pour le ontr�le diret dela pensée et de l'ation. Pour être plus préis, une représentationest A-onsiente si elle est prête à être librement utilisée dans leraisonnement et le ontr�le "rationnel" diret de l'ation et de laparole."D. Chalmers, "Availability : The Cognitive Basis of Experiene",Behavioral and Brain Sienes, 20, pp. 148-9, 1997 ; reproduitdans N. Blok et ali. (eds.), The Nature of Consiousness, MITPress, Cambridge (Mass.), 1997"...a ontent is A-onsious in the modi�ed sense when it is di-retly available for use in direting a wide range of behaviors,espeially deliberate behaviors.""...un ontenu est A-onsient dans le sens modi�é quand il est di-retement disponible pour être utilisé dans la diretion d'une largegamme de omportements, en partiuliers les omportements dé-libérés."Voilà les prinipales aratérisations de la onsiene d'aès. La premièreest elle de l'artile qui nous sert de support ; la seonde est la aratérisa-tion orginale de Blok, qu'il a légèrement modi�ée entre temps, notammentà partir de suggestions de Chalmers, dont la aratérisation est égalementreproduite.
• Nous allons maintenant analyser es aratérisations.1. la onsiene d'aès est de nouveau une onsiene d'état, ie une pro-priété d'états mentaux : il y a des états mentaux qui sont A-onsients,d'autres qui ne le sont pas.2. un état mental qui est A-onsient est ipso fato intentionnel ou re-présentationnel : il a un ontenu. Pour ette raison, les états men-taux A-onsients paradigmatiques sont les attitudes propositionnelles(royanes, désirs). Cela déoule de leur aptitude inférentielle et de l'hy-pothèse selon laquelle seule un ontenu propositionnel peut entrer dansun raisonnement.3. Blok évoque le "rapport" (report) de l'état mental ; l'expression nesigni�e pas grand-hose en français, mais pour éviter toute ambiguïté,je préfère garder ette tradution immédiate. Un individu rapporte unétat mental M quand il a�rme qu'il est dans l'état M ou qu'il a l'état
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M . Par exemple, quand Pierre est hez l'ORL, passe un test auditif etdit à son médein :(9) J'entends un son très aiguil rapporte un état mental - en l'ourene une pereption auditive. Ilest lair que, du point de vue épistémique, 'est en grande partie surla base des rapports que l'on attribue des états mentaux onsients àautrui. C'est e que Blok reonnaît quand il dit que la "rapportabi-lité" est souvent le meilleure guide pratique pour la onsiene d'aès.On peut voir le rapport omme une ation : quand Pierre rapporte sapereption à son ORL, il e�etue une ertaine ation qui repose surertaines royanes (notamment sémantiques et pragmatiques) et er-tains désirs (par exemple, elui d'être en bonne santé qui motive eluide donner des informations aussi bonnes que possibles à son médein).Si j'entends un son très aigu et que j'en suis onsient, il y a beauoupd'autres fontions que peut remplir et état mental. Il peut intervenirdans un raisonnement : je peux en inférer (peut-être à tort) que l'ORL aappuyé sur une ertaine touhe de son pupitre de ommande. Mon étatmental peut également intervenir dans d'autres ations que le rapport :je peux trouver le son intolérable et, moyennant par exemple la royaneque le son provient du asque que j'ai sur la tête, déider d'�ter leasque ; ou enore de dire au médein : "Arrêtez !".4. Si j'ai bien ompris Blok, un état mental peut être A-onsient àun moment et ne plus l'être à un autre. Par exemple, je peux roireonsiemment à un moment t1 que le taux de h�mage en 2003 était de9% et, à un moment postérieur t2 ne plus me souvenir du taux exatalors que je trae le diagramme de l'évolution du taux. Je ne serai pasalors apable d'utiliser ette royane pour le ontr�le de mon raison-nement et de mon ation.5. La notion de A-onsiene est fontionnelle : e qui fait qu'un étatmental est A-onsient est le r�le qu'il peut jouer dans l'éonomie ogni-tive de l'individu ou de l'organisme. Ce qui fait qu'un état est onsientn'est pas une propriété intrinsèque de et état mais ses relations auxautres états et apaités de l'individu ou de l'organisme.6. Blok parle de ontr�le "rationnel" de l'ation et de la parole pourexlure les as omme le blindsight où des informations intuitivement



M. Cozi - Philosophie de l'esprit - DA n�7 - La onsiene, déminage du terrainnon-onsientes interviennent dans ertaines ations. Dans le as dublindsight, Blok dit que les informations sur la zone aveugle guidentl'ation par inlination et non par raison.
• Rappel sur le blindsight (vision aveugle). Le blindsight est un phéno-mène qui onerne des individus érébrolésés et qui a été déouvert dans lesannées 1970. Les patients qui ont des dommages dans la région du ortexvisuel primaire ont des zones "aveugles" (blind) dans leur hamps visuels.Cela signi�e, par exemple, que si un expérimentateur délenhe un stimulusvisuel dans une zone aveugle et demande au patient e qu'il a vu, il répondraqu'il n'a rien vu. Ce qui est intéressant, 'est que es patients enregistrentmalgré tout ertaines informations. Si on leur dit qu'il y a un objet dansla zone aveugle et qu'on leur demande de le saisir, leur geste est plus oumoins approprié à la forme de l'objet. En revanhe, un patient qui a soif etqui aurait un verre d'eau à disposition dans la zone aveugle ne s'en saisiraitpas. Les informations semblent don ne pas être disponibles pour la prise dedéision onsiente et pour le raisonnement onsient.2.4 Consiene phénomènale et onsiene d'aès
• La double thèse de Blok est qu'il peut y avoir onsiene phénoménalesans onsiene d'aès et onsiene d'aès sans onsiene phénomènale.Autrement dit, il y a une di�érene oneptuelle entre les deux notions. Lamodalité est importante : il peut y avoir A-onsiene sans P-onsieneet réiproquement. C'est important ar Blok reonnaît que dans le mondeatuel, les deux propriétés sont en général oextensives : les états mentauxA-onsients sont les états mentaux P-onsients. Mais il peut exister dessituations où l'on a des états qui son l'un sans être l'autre.2.4.1 A-onsiene sans P-onsiene
• On a vu préédemment e qu'étaient les as de blindsight. Pour Blok,il n'y a ni A-onsiene, ni P-onsiene (relativement à des informations sure qui se passe dans la zone aveugle). En revanhe, en modi�ant quelque peule phénomène, on a selon Blok A-onsiene sans P-onsiene.
• Blok propose d'imaginer un as de super-blindsight : un patient de typeblindsight peut répondre à ertaines questions simples sur e qu'il y a dans sazone aveugle (un X ou un O? un objet vertial ou horizontal ? et.) Un super-blindsight serait un patient qui se pose en quelque sorte spontanément esquestions, y répond et est ensuite apable d'utiliser es informations visuelles



M. Cozi - Philosophie de l'esprit - DA n�7 - La onsiene, déminage du terrainqu'il a rendues "onsientes". Il peut alors dire qu'il perçoit qu'il y a un Xet non un O, s'en servir librement pour le raisonnement alors qu'il n'y a pasd'e�et que ela lui fait d'avoir un X plut�t qu'un O dans la zone aveugle.Supposons par exemple qu'il s'agit d'un X. Alors le super blindsight est A-onsient qu'il y a un X (dans la zone aveugle), mais pas P-onsient qu'il ya un X.
• On peut disuter l'argument de Blok. Dennett 1995, par exemple, dansson ommentaire, nie qu'il existe une di�érene qualitative entre un individunormal et le super blindsight. Ce dernier aurait simplement une onsieneappauvri en ontenu, il y aurait entre les deux une di�érene quantitative,mais pas qualitative.2.4.2 P-onsiene sans A-onsiene
• Blok fournit ette fois toute une série de sénarios qu'il interprèteomme des as des P-onsiene sans A-onsiene.1. Imaginons un animal érébrolésé dont les entres du raisonnement etdu ontr�le de l'ation ont été détruits, mais qui semble ( ?) enoreavoir des sensations et des pereptions.2. Imaginons que Pierre soit plongé dans une onversation intense tan-dis qu'un marteau-piqueur est en marhe dans la rue. A un momentdonné t, il réalise subitement qu'il entend un marteau-piqueur. En unsens, il l'entendait avant, mais pour ainsi dire il n'avait pas onsienequ'il l'entendait. Blok interprète e sénario ainsi : avant t, Pierreavait onsiene phénoménale mais pas onsiene d'aès du bruit dumarteau-piqueur.
• Blok ne propose pas de hiérahisation entre A-onsiene et P-onsiene : il n'y a pas un des deux onepts qui serait le "vrai" oneptde onsiene. On peut bien sûr aepter la distintion oneptuelle tout ena�rmant que l'un des deux onepts est le vrai onept de onsiene. Voirpar exemple T. Burge :T. Burge, "Two Kinds of Consiousness", dans N. Blok et ali.(eds.), The Nature of Consiousness, MIT Press, Cambridge(Mass.), 1997"I believe that the notion of phenomenal onsiousness is theore notion of onsiousness. Any being that is not phenomenallyonsious is not onsious in any sense...



M. Cozi - Philosophie de l'esprit - DA n�7 - La onsiene, déminage du terrain...I believe, ontrary to Blok, that poised aessibility to en-tral rational ativity is not a su�ient ondition for any sort ofonsiousness."2.5 Autres onepts de onsiene2.5.1 La onsiene de soi
• Caratérisation de la onsiene de soi (self-onsiousness) :N. Blok, "Conepts of Consiousness", dans D.J. Chalmers (ed.),Philosophy of Mind. Classial and Contemporary Readings, Ox-ford UP, New York, 2002 (version abrégée de N. Blok , 1995)"By [the term "self-onsiousness"℄, I mean the possession of theonept of the self and the ability to use this onept in thinkingabout oneself."
• Blok ne note pas e point, mais la onsiene de soi, à la di�érenede la onsiene d'aès et de la onsiene phénoménale, est dès le départune onsiene de réature : on dit d'une réature et non d'un état mentalqu'il est onsient de lui-même. Dès lors, e que dit Blok, 'est qu'une réa-ture peut avoir des états mentaux P-onsients (voire A-onsients) sans êtreonsiente d'elle-même. Il reonnaît que la question des ritères empiriquesde la onsiene de soi est déliate. Ce qu'il soutient, 'est que, quelle quesoit la façon exate dont on onstruit la onsiene de soi, il est onevablequ'on attribue des états mentaux P-onsients à une réature à laquelle onattribue pas la onsiene de soi.
• Par exemple, on peut supposer qu'un hamster n'a pas de onsiene desoi, mais qu'il a des états mentaux P-onsients - quand il mange des graines,ela lui fait un ertain e�et, quand il se fait mordre par son ompagnon deage, ela lui fait un autre e�et, et.2.5.2 La onsiene ré�exive
• Dans l'artile, Blok parle d'une quatrième notion, elle demonitoring-onsiousness, onsiene de ontr�le ou de surveillane. Jesuis la terminologie d'un artile plus réent où Blok parle de "onsieneré�exive". Je parlerai également de R-onsiene.
• En première approximation, un état mental M est R-onsient quandl'invididu qui a M sait qu'il a M ou perçoit qu'il a M ou pense qu'il a M . Bref,un état est R-onsient quand il fait l'objet d'une attitude métaognitive.
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• Si Blok insiste sur la R-onsiene, 'est entre autres pare que plusieursoneptions in�uentes proposent de baser une théorie globale de la onsienesur la R-onsiene : selon es théories ré�exives - également appelées lesthéories de la onsiene omme représentation d'ordre supérieur (HOR) dela onsiene, un état mental est onsient ssi il est R-onsient. Il existedi�érentes théories de e genre.1. théories HOT (higher order thought, voir Rosenthal) : selon es onep-tions, un état mental est (R-)onsient s'il est aompagné hez sonpossesseur de la pensée qu'il est dans l'état M . L'une des défenses lesplus réentes de ette oneption se trouve dans Rosenthal, 1997 :D. Rosenthal, "A Theory of Consiousness", dans N. Bloket ali. (eds.), The Nature of Consiousness, MIT Press, Cam-bridge (Mass.), 1997"We are onsious of something (...) when we have a thoughtabout it. So a mental state will be onsious if it is aompa-nied by a thought about that state. The ourrene of suh ahigher-order thought (HOT) makes us onsious of the men-tal state ; so the state we are onsious is a mental state. Si-milarly, when no suh HOT ours, we are unaware of beingin the mental state in question, and the state is then not aonsious state. The ore of the theory, then, is that a mentalstate is a onsious state when, and only when, it is aom-panied by a suitable HOT."Les théories de type HOT sont enrihies par des quali�ations supplé-mentaires. Par exemple, on dit souvent que la pensée d'ordre supérieurdoit être non inférentielle. Cela signi�e qu'elle ne doit pas être pro-duite par un raisonnement. Cela permet d'exlure le fait que Pierre estonsient de sa jalousie pare qu'il a appris à l'identi�er d'après sonomportement.2. théories HOP (higher-order pereption, voir Armstrong, Lyan) parfoiségalement appelées théorie du sens interne : selon es théories, il fautonevoir sur le modèle de la pereption l'attitude métaognitive asso-iée à un état mental et qui rend et état mental onsient. Un état



M. Cozi - Philosophie de l'esprit - DA n�7 - La onsiene, déminage du terrainmental est onsient quand il est appréhendé par une faulté quasi-pereptuelle.W.G. Lyan, "Consiousness as Internal Monitoring", dansN. Blok et ali. (eds.), The Nature of Consiousness, MITPress, Cambridge (Mass.), 1997"...onsiousness is a pereption-like seond-order represen-ting of our own psyhologial states events.""...onsiousness is the funtioning of internal attention me-hanisms direted upon lower-order psyhologial states orevents."
• Blok soutient qu'on peut onevoir un état P-onsient qui ne soit pasR-onsient et un état R-onsient qui ne soit pas P-onsient.N. Blok, "Conepts of Consiousness", dans D.J. Chalmers (ed.),Philosophy of Mind. Classial and Contemporary Readings, Ox-ford UP, New York, 2002 (version abrégée de N. Blok , 1995)"It is obvious that phenomenal onsiousness without HOT andHOT without phenomenal onsiousness are both oneptuallypossible. For examples, perhaps dogs and infants have phenome-nally onsious pains without higher-order thoughts about them.For the onverse ase, imagine that by biofeedbak and imagingtehnology of the distant future, I learn to detet the state inmyself of having the Freudian unonsious thought that it wouldbe nie to kill my father and marry my mother. I ould ome toknow - non-inferentially and non-observationally - that I have thisFreudian thought even though the thought is not phenomenallyonsious."Ces deux arguments reviennent à rejeter la prétention des théories HOTà être des théories générales de la onsiene. Ils sont d'ailleurs analoguesaux objetions réurrentes aux théories ré�exives de la onsiene - voir Car-ruthers, 2001, setion 6.
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